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Face an Fascisme
J'avais il v a quelques mois, lancé ; fense et d'action dans le but de conser-

tin aDDel en laveur du resserrement de ' ver tout ce que la classe ouvrière a su
rrr.»A .1— f0rces révolutionnaires, or- ; réaliser tant au point de vue moi al que

| matériel.
! Cette unité tant galvaudée se fera ; et
I pour cela il faut que des hommes s'en-! traînent mutuellement, qu'ils aillent.

UNE BAGARRE SANGLANTE

toutes les
ganisées en dehors des partis pôliti- !
qmes, devant les menaces fascistes, sur
lô terrain national et international.
J'appuyais cet appel d'une descrip¬

tion claire et précise de la situation j plus loin que la défensive, et qu'ils
nrmnHiî*l<a mN oo trAiiuniont, nlftppc lp.fi ' rmoonni \ rUfr— t ' . ^ _ipondiale où se trouvaient placés les
Révolutionnaires par les fascistes qui
se montraient dans toutes les occasions
jftçêts à conserver par l'emploi de tousBes moyens le pouvoir ou à l'obtenir
dans les autres pays.
Ma jjeune naïveté me permettait de

croire .possible l'entente des hommes
épris de vérilé, de liberté, pour lutter
Contre toutes les oppressions et contre
toutes les dictatures, et de prévenir, par
line union solide, ces dernières qui ris¬
quent! de s'établir là où on ne les désire
nullement ; je fus par la suite déçu
(dans mes espoirs, et. les événements qui
S'écoulent m'obligent à prendre position
Sous une autre forme et avec d'autres
éléments.
La situation des pays qui sont sous la

(coupe fasciste ou socialiste n'a guère
(changé ; nous assistons à des variantes
Ipolitiques qui cèdent le pouvoir à une
tforme politique quelconque, et les ré¬
volutionnaires n'ont, aucun avantage à
(obtenir de toutes ces luttes que les dic¬
tateurs de toutes couleurs mènent dans
es arènes de la politique.
Du point de vue général, nous ne

tvoyons surgir, dans les pays qui nous
(environnent, aucune force révolution¬
naire susceptible d'abattre l'inquisition
jtasc-iste ou de préparer à 1a. Révolution
(libératrice les travailleurs.
Le fascisme vit dans de bonnes con¬

ditions, son appareil de répression sévit,
jpartout et contre tous ses adversaires ;fil a tendance à gagner des partisans, et
lit met, tout en œuvre pour maintenir
mous sa férule dictatoriale les travail¬
leurs qui se laissent conduire parce-
jqu'ils ont. toujours confiance aux Maî-
ttres et ne savent pas s'en débarrasser.

passent à l'offensive directe contre les
cti citeurs futurs.

Cette unité qui ne vient, pas, les jeu¬
nes révolutionnaires vont la réaliser en
partie avec l'espoir qu'elle s'étendra par : rent d'entendre
la suite. ' "

La police allemande tue
sep! communistes

et en b! sse cinquante
Les communistes de Halle avaient orga¬

nisé avant-hier soir un grand meell.ig au¬
quel prirent la parole un communiste fran¬
çais et un anglais.
Un officier de police se trouvait dans la

"allé et lorsque un orateur monta à la tri¬
bune pour traduire les allocutions des ca¬
marades étrangers, le policier s'y opposa.
De violentes protestations s'élevèrent, 'et

les communistes avec raison d-écidè-

Les anarchistes
et Fantimilitarisme

A GENÈVE
Ça v est ! La 33e session du Conseil

de" la 'S. D. N. a pris fin hier, après avoir
Dans quelques semaines, les casernes enterré le protocole_ élaboré au mois de
qnt GiP t*Omr\ 1 iv» x J- -1—

A la suite de leur effort commun du
12 mars à Luna-Park, où les jeunes

licalistH?

gn France, nous assistons à d'autres
, (scènes qui font prévoir à tous tes mi-
k Citants sérieux des périodes terribles où
F jîes partisans du fascisme et de l'anti
(fascisme seront aux prises.

Le Fascisme français met en branle
ttoutes ses casserolles. Il bat le rappel
(général. Il recrute les vieilles barbes et
Iles jeunes qui rêvent de cape ët d'épi'.;,
fil forme des sections de combat en y
(faisant pénétrer des individus louches
fcjui, dirigés avec cynisme et cruauté
jpar des chefs, accompliront toutes les
[besognes qui leur seront commandées.
Les fascistes travaillent sans relâche

|k l'accomplissement de leur idée de do
jmination nationale et internationale ;
Sis n'attendent plus que l'occasion pro
|>ice pour passer aux actes.'

L'occasion tant attendue viendra-t-
elle ? Quels sont les événements qui
seront favorables à leur installation ?
Comment s'y prendront-ils pour ob¬

tenir le pouvoir ? Qu'attendent les chefs
(Suprêmes : Castelnau, Taittinger et Cie,
[pour asseoir leur régime et entrer en
fonction ?

Nous n'avons pas à nous creuser la
(tête pour connaître les conditions, les
(tactiques et les moyens dont ils useront
(pour passer dans le domaine de la
(réalité.
Toutes les occasions sont favorables,

toutes les conditions sont bonnes, tou¬
tes les tactiques sont utiles et. tous les
knoyens peuvent être employés.
Ils ne reculeront devant aucune force.

(Quand ils seront prêts et décidés, ils
(en finiront avec les palabres de rassem¬
blement, ils délaisseront les réunions
privées, ils abandonneront les tribunes
let ils agiront, sûrs qu'ils seront de leur
propre force.

E't alors, camarades révolutionnaires
qui voulez rester dans le terrain nua¬
geux des idées, du révolutionnarisme
verbal, de réunions de protestation
sans écho, que ferez-vous ?
Attendez-vous le divin sauveur qui

décuplera vos forces physiques ou qui
vous donnera la volonté tenace de tenir
fête dans un esprit pacifique à la tourbe
des malfaiteurs qui va s'abattre demain
sur ce pays ?
L'heure n'est- pas à l'étude des condi¬

tions sociales dans lesquelles vivent les
ouvriers ; l'instant n'est pas aux reven¬
dications de hauts salaires ou du res¬
pect de la journée de huit heures.

Demain les militants seront assassi¬
nés à la sortie de leur domicile, ils se¬
ront poursuivis dans le chantier, à l'usi¬
ne, au bureau et dans la rue, et- abattus
sans pitié. Il sera trop tard pour réagir,
si nous ne le faisons dès maintenant.
Le feu détruira les maisons du peu¬

ple, les sièges des organisations prolé¬tariennes et révolutionnaires ; les
grands efforts des ouvriers organisés
dans les syndicats, les coopératives et
Qes groupes révolutionnaires ne seront,
en quelques instants, plus qu'un sou-

anarchistes et les jeunes syndicaliste
se irouvèrenl unis pour se défendre
contre les attaques policières et- fascis¬
tes, ils ont entrepris de réaliser immé¬
diatement l'unité d'action des jeunes
révolutionnaires.
Ils vont s'organiser sur des bases so¬

lides, et ils oublieront les points de vue
qui les éloignent parfois dans la bataille
des idées. Ils abandonneront au sein de
cette organisation leur doctrine respec¬
tive pour mieux se préparer à la défen¬
se de leur vie, de leurs amis et des
organisations ouvrières.
Ils vont s'imposer une dure discipli¬

ne, et quiconque pénétrera dans les
rangs des Jeunesses Révolutionnaires
de Paris devra l'accepter, s'il ne veut
pas être placé en dehors de toutes les
actions qui seront entreprises.
Il faut en finir avec les discussions

byzantines ; il faut abandonner les ex¬
posés de doctrine et passer dans le cer¬
cle de là dure réalité.
Les Jeunes Révolutionnaires sont dé¬

cidés à aller jusqu'au bout de l'emploi
des moyens révolutionnaires ; ils ne
sont pas une organisation de malfai¬
teurs, ils s'unissent simplement pour
parer à toute attaque éventuelle.
Ils ne dédaigneront aucune sugges¬

tion combative, mais ils prendront tou¬
tes les garanties désirables pour éviter
le contact- des mouchards, des policiers.
Ils montent une organisation où tous

les membres adhérents 'seront, prêts à
agir en révolutionnaires ; ils se prépa¬
rent à la lutte antifasciste, et quelles
que soient les conditions bonnes ou
mauvaises de la mêlée, ils resteront sur
le terrain d'une manière ou d'une autre.
Ils ne veulent plus de discussion, plus

de séparation, plus d'animosité, ce
qu'ils désirent ardemment c'est de réus¬
sir dans leur projet, et ils feront par la
suite tout le travail nécessaire pour que
l'unité des forces antifascistes se fas¬
se, devraient-dls pour cela combattre'
à outrance les chefs.
Jeunes anarchistes, jeunes syndicalis¬

tes, et vous tous, les jeunes révolution¬
naires égarés, vous rejoindrez le grou¬
pe d'action et de combat des Jeunesses
Révolutionnaires de Paris et sa ban¬
lieue.
Et vous, nos jeunes amis de province,

faites le même travail, et nous vous
donnons rendez-vous au milieu de la
mêlée pour le triomphe des travailleurs
et- la mort des dictateurs.

F. SARNIN.
. . << ■ ■■ ■ ■ ' ""

a voix de leurs ca¬

marades étrangers, mais l'officier persista
dans son interdiction et on en vint aux
mains. La police voulut alors faire évacuer
la salle, mais elle était débordée par la
juste colère des manifestants.
Des renforts arrivèrent, et revolver au

poing, la flicaille allemande s'acharna sur
.les révolutionnaires.

Sept communistes sont morts et cinquan¬
te sont blessés. Aucun flic n'a été blessé,
ce qui démontre bien que c'est la police
qui a tiré.
La police allemande a eu sa journée

sanglante et sa brutalité est semblable à
celle des autres pays. Mais quand donc
le prolétariat s'unira-t-il pour se défendre
contre les assassins.

Une catastrophe au Maroc
Donnons quelques précisions sur la ré¬

cente catastrophe de Sidi-Abderrahmane.
Le mercredi 4 mars, aux carrières Sch¬

neider, un éboulement s'est produit, ense¬
velissant, sous les énormes blocs de pier¬
re, vingt-trois indigènes occupés à charger
des wagonnets, un Anglo-Maltais, un Ita¬
lien et un certain nombre de prisonniers
travaillant dans la carrière.
Sous les blocs, qui devaient servir à la

construction de deux Jetées du port, émer¬
geaient des fragments humains. Malgré le
concours des aviateurs du camp, de la
troupe et des indigènes, il faudra plus de
trois semaines pour déblayer cè chaos de
pierres sous lequel, écrasés, dorment pour
toujours des travailleurs.
Là, face aux grues géantes, aux appa¬

reils mécaniques, qui lentement retirent les
blocs .entachés de sang, des fcnlmes maro¬
caines, éplorèes, en une mélopée funèbre,
maudirent ces trusts industriels, bourreaux
de l'humanité, qui les réduisent à une sor¬
te d'esclavage partout où ils s'installent
et qui, par incapacité technique ou négli¬
gence, sont la cause de la mort de leur
gàgne-pain.

R.-ÎT. WALTER.

vont se remplir à nouveau de chair à ca
non ; il est donc à-propos de parier un peu
d'un sujet qui est toujours d'actualité :
l'antimilitarisme.
On est obligé de reconnaître que malgré

les efforts des militants, l'idée antimilita¬
riste ne -progresse pas beaucoup en France.
Le plus souvent, c'est la peur d'une con¬
damnation plutôt que le préjugé nationa¬
liste qui- fait que les jeunes rejoignent la
caserne.
Particulièrement dans nos milieux, com¬

bien en avons-nous vu de jeunes copains
qui, à dix-huit ou dix-neuf ans, se lancent
à fond, avec un bel enthousiasme, dans
l'antimilitarisme ; mais quelques temps
plus tard, la peur de la prison, de la fa¬
mille, etc., etc., les faisait partir, car mal¬
gré tout, ils n'avaient pas complètement
extirpés d'eux-mêmes les préjugés ances-
traux. Plusieurs d'entre eux disent pour
s'excuser, — ce qu'ils n'ont pas à faire,
car la défaillance est humaine —, qu'ils
préfèrent .sriÊrifie-r quelques années, et qu'a¬
près ils pourront faire toute la propagande
pour les idées qui leur sont chères. Hélas !
combien de copains partis avec l'intention
d'être tranquilles, qui au bout de peu de
temps, ne peuvent réfréner leurs senti¬
ments, agissent, et par la suite passent les
plus belles années de leur vie dans les
bagnes de la Troisième République.
Il en est qui disent qu'ils marchent parce

que c'est la paix, mais qu'en temps de
guerre ils ne partiront pas. Cela ne paraît
pas possible, comment un individu qui ne
peut trouver en temps de paix le courage
de s'insoumettre, alors qu'il ne risque que
qeulques mois de prison, trouverait-il ce
courage en cas de guerre ou d-e mobilisa¬
tion générale, quand il risquerait d'attra¬
per cinq ou dix ans de travaux publics.
D'autre part il faut reconnaître que les

organisations ouvrières et anarchistes ne
font pas grand'chose pour soutenir les jeu¬
nes antimilitaristes. La plupart du temps,
le jeune copain qui s'exile volontairement
à l'étranger est seul et livré à ses propres
moyens. Ne pouvant trouver de travail ou

septembre dernier. Faire et défaire est le
travail coutumier des diplomates ; il n'y
a donc pas lieu de s'étonner des résultats.
Après s'être occupé, durant la matinée et

le début de l'après-midi, de diverses ques¬
tions d'ordre secondaire, le Conseil, avant
de se séparer, a répondu au mémorandum
du gouvernement " allemand concernant
l'admission du Reich dans la Société des
Nations.
C'est à l'unanimité que fut accepté le

mémorandum présenté par M. Quinones
de Léon, représentant l'Espagne, qui sera
communiqué au gouvernement allemand.
Nous nous garderons de publier cette

réponse de plusieurs pages. La place nous
manque pour donner de la publicité à de
vagues formules sans utilité, qui n'em¬
pêcheront nullement la guerre de s'abattre
sur nous, si le capitalisme le juge néces¬
saire pour défendre ses intérêts.
Nous avons déjà dit et nous ne pouvons

que répéter que la S. d. N. est un orga¬
nisme inopérant et incapable. La paix ne
peut être assurée que si le prolétariat ma¬
nuel et intellectuel, étroitement uni, peut
répondre à toute tentative des gouvernants
bourgeois d'entraîner les peuples à la bou¬
cherie.
Faire confiance à la S.D.N., c'est se nour¬

rir d'illusions et. émiettèr les faibles farces
dont nous disposons
Lorsque le capital sera convaincu qu'à

toute mobilisation le peuple répondra par
l'insurrection, la guerre aura vécu, car la
peur est le commencement de la sagesse.
*- >—— -

Encore et toujours
les scandales des meublés

Déclaration de perre

idée

A l'occasion du prochain départ de la
classe, une sérieuse campagne antimilita¬
riste devrait s'ouvrir.

Compagnon ! un petit effort pour les
quatre pages du Libertaire et pour un nu¬
méro spécial antimilitariste.

LffiERTO.

Le 5 avril changement d'heure j
Après accord avec l'Angleterre et ,1a Bel¬

gique, l'heure d'été sera appliquée en Fran¬
ce dans la nuit du 4 au 5 avril prochain.

L'excès en tout est un défaut
Les Américains vont.un peu fort. Lors¬

qu'ils décidèrent d'effacer de leurs menus
les vins et les boissons alcoolisées, cela
souleva bien quelques protestations, mais
aujourd'hui voici que les partisans de la
prohibition ne se contentent plus de ne
pas boire et d'empêcher les autres de boire
du « vin ", ils entendent supprimer cie mot
de la langue.
Ils veulent tout d'abord expurger la bible

de ce que l'on pourrait appeler des men¬
tions alcooliques'.
Plusieurs professeurs de l'Université de

Yale et dos personnalités appartenant à
l'Y. M. C. A. (association des jeunes chré¬
tiens) sont chargés de la préparation d'une
nouvelle « bible sèche » qui va être éditée
en deux volumes.
Il y a déjà suffisamment de textes ridi¬

cules dans la bible, et de contradictions
flagrantes, pour qu'un individu impartial
n'en accepte qu'avec réserve les principes ;
mais maintenant ce sera mieux, et le re¬
maniement de la bible se retournera sans
doute contre le6 croyants.
Comment MM. les religieux américains

vont-us nous expliquer l'ivresse de Noë ?

C

venir.
Voulez-vous donc voir cette époque

de ruine, d'anéantissement, de sanglan¬
tes répressions, puisque vous, les mili- Mystère ? Non pas" car il est des aecom
tants de toutes les forces ouvrières, m°dements avec le « ciel » iLoutezcecf
vous ne cherchez pas l'union de tous , »vre premier des rhr'nniones rhnm
les ouvriers producteurs. re }* verset 3, on lit" : n remit à chacun
Vos individualités, quelles qu'elles "JrsZ ^homme et femme, un pain, un

soient, ne disparaîtront-elles pas devant on h ■ Vlande 't un flacon de vin
les menaces, devant les agissements ,,™ain,Pnnnt : 11 remit à chacun en
âscistes ? N'allez-vous pas faire taire un g\tp\t'/' n"morceav de viande ET
os divergences de vues, vos divisions, boisson ! Raisin. Mince de
pour travailler à l'édifice commun, où ravni ' n_
nous pourrons tous nous réfugier pour perd de coure nn1<3ait^ : Ce, qu'n sc
prendre toutes les dispositions de dé- tout de même t Et il avait raison. m°nde'

Le sort en est fêté. Et quiconque niera
maintenant le danger cléricalo-patriotico-
fas'eiste prouvera simplement son aveugle¬
ment.
En France, c'est décidément l'Eglise ca¬

tholique, fidèle alliée dé toutes les réac¬
tions, qui se met à la t'ët'e du mouvement
fasciste.
On connaît le conflit alsacien d propos

de l'école interconfe'ssionnelle en Alsace.
On conndit le manifeste insolent des cardi¬
naux archevêques de France. C'était l'ulti¬
matum. Et voici les premières escarmou¬
ches qui commencent.
L'évèque de Strasbourg, Mgr Ruch, vient

de décréter pour lundi, jour de l'applica¬
tion de l'école interconfessionnelle, la grè-
'vç- scolaire : un jour pour toute l'Alsace,
trois jours pour Colrnar.
La liberté religieuse est menacée parce

que l'enseignement des bêtises du catho¬
licisme n'est plus obligatoire dans les éco¬
les. Inutile de commenter, n'est-ce pas ?
Nous sommes tous fixés sur ce que les ca¬
lotins entendent par leurs libertés.
L'évèque de Strasbourg rappelle lès pro¬

fesses de Joffre, Clemenceau, Poincare et
■fMillerand, do laisser au clergé alsacien le
'{pouvoir qu'ils détenaient et il parle du par-
"jur-e de la France.

Bref, si on considère la toute récente
incartade de MM. tes archevêques français,
on e-st en droit d'affirmer que c'est l'Alsace
catholique qui a conquis la France !
Beau sujet qui se prêterait merveilleuse¬

ment à l'ironie, si, hélas, il n'annonçait pas
les jours sanglants qui se préparent.
Les catholiques français n'ont pris cette

position d'offensive que parce qu'ils sont
impulsés par les grands meetings fascistes
de ces derniers temps. La bourgeoisie fran
çaisç se met sous la protection des soutanes
noires... en guise de chemises noires. C'est

clergé qui prend le gouvernail de la rèac-
. i.

Et il n'a en face de lui que les poules
mouillées du radicalisme et du socialisme.
Et il connaît que ces gaillards-là, hypnoti¬
sés par l'assiette au beurre, n'oseront ja¬
mais entrer en lutte.
On annonce pour aujourd'hui un dis¬

cours-réplique d'Herriot à Castres et pour
bientôt une interpellation de Cazals, à la
Chambre.
Des discours et des interpellations. Alors

que. les bandes fascistes sont déjà organi¬
sées et armées, et assurées dti concours
dévot ; de la police, qui se met d'ores et
déjà nu service de ceux, qu'elle suppose être
bientôt les maîtres.
Les chefs du parti communiste préparent

la campagne électorale municipale, et dé¬
savouent l'action de quelques copains.

Ne comptons que sur nous et sur les
éléments révolutionnaires sincères.
Mais il est temps, grand temps, tes amis,

de considérer le danger et de■ nous prépa¬
rer à la bataille.

G. B.

. _ . ^ W nu i CBOX VJU

ne trouvant pas de facilité pour s'adapter
à sa nouvelle vie, ne connaissant pas la
langue du pays où il se trouve, il se dégoû¬
te, se décourage et revient dans son propre
pays où il ne tarde pas à se faire prendre,
quand il ne se livre pas lui-même. Certes,
ii est d'autres moyens de se soustraire au
service militaire, "mais il est inutile dè
s'étendre là-dessus ici.
Les anarchistes ne peuvent se désintéres¬

ser de l'antimilitarisme, encore que parmi
les antimilitaristes se trouvent des indivi¬
dus qui se révoltent contre l'autorité parce
qu'ils en subissent directement les consé¬
quences et qui sont tout disposés à s'en
servir quand ils en ont la possibilité, des
exemples qu'il n'est pas besoin de rappeler
le prouvent suffisamment.
Puisque prochainement des jeunes cons¬

crits vont à nouveau partir à l'armée,
* -■

--ée
- ^v». «ii et a «.va j ne

l'Union Anarchiste semble être qualifi,,
pour entreprendre une campagne antimili¬
tariste qui ne peut être que profitable à nos
idées et qui amènera, parmi nous des nou-

. .(veaux révoltés, dont les efforts joints aux
jnô.tres contribueront à combattre et à met¬
tre' à t'as tous les militarismes.

LIBERTO.

>—*>♦»—< —

Les socialistes ëlaminent
protesteai {Mire la vîtes

La C. À. B. du Parti Socialiste S. F. T. O.
communique une note à propos des inci¬
dents qui se sont produits dans les 19° et
203 arrondissements, vau cours desquels des
militants, notamment M. Léon Blum, fu¬
rent frappés.

« Le Parti Socialiste dit en conclusion
le communiqué, estime que l'emploi de pa¬
reilles méthodes disqualifie ceux qui y ont
recours. Il sait que la masse ouvrière les
répudie nettement, et il ne confond pas le
prolétariat avec les quelques énergumènes
qui suivent encore les mots d'ordre de Mos¬
cou. Il renonce, moins que jamais, à pro¬
pager sa doctrine et à défendre sa politi¬
que, et il tient les moyens honteux em¬
ployés contre elles pour une preuve de
plus de leur valeur. »
Les socialistes qui soutiennent de leurs

voix le gouvernement Herriot — et parmi
lesquels d'ailleurs se trouvent pas mal de
jusqu'auboutistes de guerre — se gardent
bien de protester contre les violences poli¬
cières.
Il semble cependant que celles-ci soient

autrement grave que 1 étratignure de M.
Blum.
C'est ce qu'on peut appeler

et la poutre.

Au 73, rue Boileau, dans le XVIe, existe
un meublé dont le marchand de sommeil
s'appelle Du;pin.
Depuis plus d'un an, un camarade habite

cette maison.
Mais voilà que, d'un seul coup, la corres¬

pondance n'arrive plus. On ne reçoit plus
le « Libertaire » régulièrement, et même
certains jours pas du tout.
Se plaindre était tout naturel. Mais la

tôlière en profita pour insulter Ja compa¬
gne de notre camarade.
Ët, depuis lofs, ce ne sont qu'insultes et

misères de toutes sortes.
Ces gens-là se croient tout permis et con¬

sidèrent leurs locataires simplement comme
des « poires » à presser-
Un autre fait : voici un autre hôtel où,

pour 210 francs par mois, on couche dans
des draps sales et déchirés, dans la rue
Montmartre.
Il est incroyable que, pour ce prix, on

ne puisse pas jouir au moins d'une cer¬
taine propreté.
Toutes ces exactions n'auront une fin

que le jour où la foule s'ameutera sous les
lanternes de ces coupe-gorges.

<-

Leur goujaterie
Nous avons déjà signalé ici les méfaits

de la clique des gouvernants et les scan¬
dales qu'ils accumulent systématiquement.
Nous avons dit comment on cherche à se

débarrasser maintenant de ceux qui ont été
assez niais pour croire au mensonge, à
l'illusion patriotique, et qui sont revenus
de la tourmente avec une santé délabrée
pour toujours ou avec des moignons en
place de leurs membres vigoureux. Toute
une jeunesse ardente s'est sacrifiée folle¬
ment pour satisfaire des passions bestiales
au nom d une idéologie périmée, la croyan¬
ce patriotique. La Patrie, dernière survi¬
vance d'un passé lourd de crimes téné¬
breux, d'atteintes cruelles à la notion d'hu¬
manité, lourd d'obscurantisme et de fana¬
tisme ànimulesque.
Mais notre dessein n'est pas de faire des

cours sur la patrie ; nous voulons seule¬
ment attirer l'attention de tous ceux qui
pensent sur les faits de la vie courante, de
l'actualité débordante de haines farouches,
de sauvages répressions, de colères ren¬
trées. A notre époque tourmentée s'affron¬
tent deux tendances bien distinctes qui sont
appelées à rentrer tôt ou tard dans une
lutte sans merci : d'un côté, c'est la foule
des .prolétaires qui veulent vivre et dont la
conscience, malgré toutes l'es embûches,
tend à s'affirmer ; de l'autre côté, c'est la
bande des conservateurs qui veulent à tout
prix garder les privilèges acquis, gros ou
minimes, suivant les cas particuliers, mais
dont la touchante unanimité devant les re¬
vendications populaires n'est jamais dé¬
mentie. Car, qu'il s'affuble de l'étiquette
démocrate ou socialiste, ou radicale ou de
libre-pensée, un bourgeois est et reste le
même homme. Il se conduit en toutes cho¬
ses <( on bourgeois »... et ne peut se com¬
porter autrement sans renoncer par cela
même à sa condition. Nous avons eu trop
de preuves de leur duplicité pour pouvoir
garder 1a moindre illusion à leur égard. Ils
ont des nrûji-lèwaB of J—1 '
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ont des privilèges et entendent les conser¬
ver. Convenons qu'ils sont logiques. Reste
à savoir si nous allons accepter stupide¬
ment. rrn'nn nnn» »

lait ouvriers soûl condamnés
poar iefradiofl

à la k\ de ksi! heures

Bel-fort, 14 mars. — Huit ouvriers ont
comparu devant le tribunal correctionnel
pour infraction à la loi de huit heures.
Les contrevenants, qui avaient demandé

eux-mêmes à faire douze heures de ser¬
vice non interrompu, ont été condamnés
chacun à six francs d'amende.
Il eut été préférable que sans avoir af¬

faire à une justice — d'ailleurs peu sévère
en l'occurence — dont les travailleurs n'ont
pas besoin, les camarades de ces traîtres
à leur classe leur aient administré une

petite leçon.

Le feu

la paille

Ne mangez pas de crabes
sans êfre sûrs de leur fraîcheur

Nantes, 14 mars. — On a découvert ina¬
nimés à leur domicile, à Pont-Rousseau,
commune de Rézé, M. Guillon, manœuvre;
Mme Guillon, ménagère, et leur fils, âgé
de dix ans, Le médecin diagnostiqua un
empoisonnement.
Mme Guillon, âgée de 31 ans( ne put être

rappelée à la vie. Son mari est dans un
état alarmant. L'enfant est hors de danger.
L'intoxication serait due à l'ingestion

de crabes avariés.
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Une balayeuse automobile
dans une devanture

A l'angle de la rue Saint-Denis et de la
rue Sainte-Foy, hier à 12 b. 30. une ba¬
layeuse automobile, par suite d'un déra-
page, est entrée dans la boutique d'un frui¬
tier et dans celle d'un marchand de vins.
Il n'y eut heureusement aucun accident de
oersonm

Un vapeur en détresse
Lorient, 1"4 mars. — La station de T. S. F.

de Penmané a reçu un appel de détresse
du vapeur brésilien Aragnarij. Interrogé, ce
vapeur n'a pas fait connaître sa position.

> n»-»»»—<

Les femmes qm veulent voter
Montpellier, 14 mars. — A l'issue d'un

meeting féministe tenu à la salle des con¬
certs à Montpellier, l'assemblée a adopté
un ordre du jour réclamant le droit de vote
pour les femmes en commençant par le
vote municipal.
Que les femmes exigent d'avoir les mê¬

mes droits que les hommes, fort bien !
Mais elles seront bien avancées quand

elles auront glissé un petit bout de papier
dans l'urne à faire des tyrans i

tns une fabrique
de maroquinerie

Un incendie a éclaté hier à 12 h. 15, 4,
rue des Aquebusiers, dans une fabrique
de maroquin crie, et trouvant un aliment
facile dans les matières accumulées dans
la fabrique, s'est développé rapidement.
L'incendie a pu être maîtrisé après une

■heure de travail. Mais deux étages de l'im¬
meuble ont été détruits. On ignore la cause
du sinistre.
De nombreux ouvriers vont se trouver

réduits au chômage.
=•—«*>*»—<-— - »

Sorti de prison
il demande à y retourner
Il y a vraiment des hommes qui ont per¬

du le sens de la vraie vie. et le goût de la
liberté.
Pour qu'une misérable bouchée de pain

leur soit assurée, que ne feraient-ils pas.
Mais cette abjection ne la doivent-ils pas à
la société pourrie ?
Sorti de la prison de Chartres le matin

même, le cordonnier Préjean était arrêté
dans la journée pour ivresse et injures en¬
vers la force publique.
Conduit devant le commissaire, il" dé¬

clara :

« J'étais contremaître à la prison et ga¬
gnais six francs par jour ; je demande à y
retourner et même immédiatement, ear un
autre pourrait prendre ma place. »
Il a donc été reprendre sa « bonne place »

en prison.
Pauvre type à ce point avili !

rs+m—i-

Un soudard ivre de vitesse
écrase un ouvrier

Parmi les autos qui sillonnent en trombe
routes et agglomérations, les autos militai¬
res se sont de tout temps, montrées les plus
redoutables.
A Valence (Drôme), une auto se dirigeant

sur Lyon et conduite, par le capitaine De-
lestrange, du 99e d'infanterie, a renversé,
avenue"Victor-Hugo. M. Garnodier. 33 ans,
peintre plâtrier, qui poussait une voiture à
bras. Le malheureux roula sous les roues de
l'auto qui lui fracturèrent le crâne et le
bassin. Son état est très grave.
Les officiers onl l'habitude de compter

pour rien les vies Humaines.
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ment qu'on nous dépouille de tout, qu'on
nous réduise aux pires extrémités, et tout
cela en vue d'assurer un luxe dont l'étalage
nous offusque et dont nous sommes écla¬
boussés à chaque pas que nous faisons.
Eux, sont, logiques implacablement : le
sommes-nous, nous antres -?
La façon dont ils op-Avat pour éluder

leurs engagements 1 s plus absolus est d'un
cynisme" par • trop N- us sommes
de ceux qui n'admettent pas d'échappatoi¬
re. Les pirouettes sont trop faciles pour
que. nous restions en extase diwiT ' 'es
acrobaties honteuses d'un Herriri, d'un
Blum, ou d'un sous-verge quelconq. . En¬
tendons-nous bien. Mous savons ce qu: va¬
lent les engagements des politiciens", mais
il s'agit, en l'occurence, d'engluements plus
graves, qui dépassent — et de beaucoup —
•la mesquine personnalité des pitres rn -rce-
naires de la politique. Comme je l'ai déjàdit et répété, des mutilés, dis malades do
la guerre, sont privés de leur pension quileur est absolument indispensable, et 'celai
ru,,- i» au crime d'un mi-par la volonté obstinée va un mi-

nistre buté. C'est parce que cette obstina¬
tion de taureau cause journellement des
souffrances innombrables et souvent des
malheurs irréparables que nous nous éle¬
vons ici de toute notre force contre des
procédés si funestes et si criminels.
Un de nos camarades, réformé pour ma¬

ladie, ayant deux enfants à sa charge, chô¬
me depuis -longtemps et ne peut obtenir
le paiement de sa pension. Sous les plus
fu'tiles rétextes toujours rejuouvielés, les
bureaux retardent l'échéance depuis une
année, tandis que la misère avec son cor¬
tège de souffrances s'installe au foyer. On
peut voir également de lamentables queues
aux guichets du ministère des pensions, où
tous les débris humains que la guerre pro¬
duisit. viennent mendier le morceau de
pain que le travail ne peut plus leur four¬
nir. Spectacle digne des temps les plus
sombres des époques révolues, mais que
nous sommes impuissants à faire disparaî¬
tre du sein d'une société infâme.
La rage qui nous étreint devant cette in¬

famie des « bien nourris » ne suffit pas à
changer la face des choses. Mais la révolte
des miséreux viendra un jour prochain
trou-Mer les digestions laborieuses des ga¬
vés de la bourgeoisie. L'injustice est par
trop criante : les victimes de la guerre ré¬
duites à mendier ou à se supprimer pour
échapper à la misère, alors que les pro¬
fiteurs deviennent de plus en plus inso¬
lents, de plus en plus ignobles, de plus en
plus accapareurs. Il faut en finir. Le droit
à la vie pour tous doit exister effective¬
ment, et nous convions les intéressés à
protester avec nous contre un état de cho¬
ses impossible. Nous viendrons bien à bout
des résistances intéressées des gouvernants
si nous savons coordonner nos efforts pour
des revendications précises et bien déter¬
minées. -,

Cessons de nous débattre dans le fatras
de lois, de décrets et de règlements qu'on
oppose à nos droits, et par l'agitation in¬
tense de toutes les victimes de la guerre,
obitenons ce qu'il nous faut pour vivre
dignement

PETROLI.

A tous les camarades qui se trouvent
lésés dans leurs droits les plus légitimes,
à tous ceux qui pensent qu'il est indispen¬
sable de. résister à l'arbitraire gouverne¬
mental, nous lançons un nouvel appel.

>-«*♦«>-<

Une injustice prolongée
Une pauvre femme avait adressé, en 1910,

une plainte au ministre de la Justice, au
sujet d'une affaire très grave, et n'avait
obtenu, sur cette plainte, que le silence le
plus profond.
Elle avait été condamnée par déJauf,

après que l'affaire fut venue devant le tri¬
bunal sans que la convocation lui soit par¬
venue. On avait tout simplement évincé là
victime, n'ayant pas le courage de l'af¬
fronter.
A la suite de cette condamnation injuste,elle demanda à plusieurs reprises "

mais on continua à^airetance judiciaire,
la sourde oreille.

E-h ! bien savez-vous pourquoi cette ac¬
cumulation d'injustices ? C'est parce quet;/*«-»- J-

■

. W cjUCle procureur de la république de Nantes
rir le J- -

.-.s Postes
_ Aelle une tentative d'empoisonnement. Il ne

voulait couvrir le mari de cette femme, undirecteur des Postes qui avait perpétré sur

muait pas que damé administration
gible, soit mise en cause.

intan-



T.- jii L23 3£ÔR -L'

Une œuvre
néfaste

r. L'avenir, pour une grande part, dépend
ide réduction donnée à l'enfance. Le.
clergé a bien compris l'importance-de cette
question, et c'est pourquoi il s'efforce
d'attirer sous sa dépendance le plus d'en¬
fants possible. Sou's forme d'œuvres sco¬
laires (orphelinats; •lycées, institutions', il
a créé de nombreuses officines. dans les¬
quelles il est maître absolu. « Inculquons
au plus haut point la fausse_ morale reli¬
gieuse dans le cerveau ries enfants, et nous
sqmmes certains que ie règne de 1 obéis¬
sance. de la crainte, de la passivité, aura
son existence assurée », telle est la maxime
du curé mise en pratique sous le couver :
de charité chrétienne.
Des innombrables institutions du cierge,

je vais parler spécialement d'un orphelinat
qui a nom de : ŒuVfe de la bonne Thérèse
de l'Enfant Jésus. 'Je ri"ai pu savoir tout co¬
que • j'aurais' voulu, mais j'estime pouvoir
parler des faits à ma connaissance, hs
suffiront pour démontrer, l'œuvre néfaste
de cet orphelinat.
Les.choses vued'sùffirent à cette démons¬

tration. L'Œuvre en- question est située
dans le somptueux- quartier d'Auteuil ; on
y pénètre par la rue La Fontaine. Au con¬
cierge, doit certainement être adjoint un
petit pensionnaire qui-ès:t -chargé de ren¬
seigner-, d'accompagner les « visiteurs ».
Souliers, ou plutôt -. godillots militaires,
culotte bleu, fonce, veste de treilli. béret,
voilà t'uniforme .de itatré .portier, unifornw
d'ailleurs généralisé-r -ur tous les pension¬
naires. Une politesse, fruit d'une éducation
rigide, est certainement de rêgte_ dans ra
maison, car chaque personne qui se pré¬
sente. se voit accompagnée du petit portier,
ie béret à la main.

. L'aspect du pensionnat frappe l'oeil par
son étendue : une grande allée de chaque
côté des plaies-bandes : à gauche, un bâti¬
ment en construction (c'est, une église pour
la glorification et * la'-sanctification de la
bonne Thérèse qui ..s'érige là). Puis vien¬
nent la chapeljc, çles bâtiments, délabrés .
voici lit'grande cour avec-son préau. A ce
moment,'un-petit passe, je lui parle, i! "le
son béret :
— Pourquoi es-tu ici ? — Je- suis orp

lin; a--Que fais-tiudanS la journée — 'fi
vais à l'école, cohiine" tous les petit:-.
— Jusqu'à quel âge resteras-tu ici ? — Jus¬
qu'à dix-huit ans. — Et tu iras à l'école
jusqu'à cet âge —Non,monsieur, il v a
les apprentis ' ; on nous apprend un mé¬
tier (lithographe^ cordonnier, etc...), et
quand nous sortons, nous sommes placés
chez un patron, en ville. — E&t-ce que
yods mangez bien ? — Oui, monsieur.
— As-tu déjà été puni ? Non monsieur,

mais il y en a qui le sont, ils font le « pi¬
quet » ou alors iliy-a le cachot là-bas près
du préau. C'est noir le cachot. ?_Oh, oui
— Au revoir monsieur. L'entretien était
terminé; ie petit était, je crois, un.peu
craintif:
Me vôici seul dans, la grande cour, j'exa¬

mine les bâtiments dé gauche, ce doit
être eii bas le. réfectoire, en haut le dor¬
toir. '
Sur' Uhe butte qui domine l'orphelinat,

des apprentis jouent- au fcot-baU. Je crois
que je n'apprehdrais rien de plus.
Je m ci oignais, mais; j,'entendis des cris,

je ine retournai, c'étaient les orphelins en
récréation. Dans la- grande cour, je vous
assure qu'ils en -prenaient à leur aise, je
reiï« -quais une chose, la plupart des en¬
fants, "têtes mes, avait les cheveux ras.
Voici uhe colonne rangée par trois qui se
dirige vers moi, deux sous-officiers de l'ar¬
mée arrivent à eet instant. .L'un d'eux
prend le commandement de la colonne, de
la section et fait exécuter des mouvements
l'éducation physique.
L'armée, die) aussi, pense aux petits.

Préparés à l'avance, ils seront à vingt ans
de très bons soldats. Sectio-n halte 1 Sec¬
tion-garde, à vous ! exercice respiratoire,
bras et jambes.tendus, tout se confond, tout
se mêle. Cor mandements militaires. — Or¬
phelinat est-ce ton but ? Oui, et ce n'est
pas beau.
L'exercice terminé je crus en savoir

assez long cependant, avisant un autre pe¬
tit, je lui" posai quelques questions : Pour¬
quoi es-tu ici ? Pour la-communion. Qu'est-
ce que c'est çà ? Et bien c'est la commu¬
nion, c'est après-demain que nous la fai¬
sons. Mais tu n'es pas -orphelin toi ? Non,
je suis venu ici pour deux mois pour me
préparer à là communion. — Alors ce sont
les parents qui t'ont mis ici pour 2 mois ?
Oui, après demain, ils viendront me recher¬
cher. Le petit- partit...
Tiens ! Qu'est que c'est qui vient là-bas.

Rangés par trois, les mains la tête baissée t
çe sont les petits qui Vent à-l'office...
Je m'en allai avec la décision de revenir

pour la communion.
Après dçmain, avait dit le petit, et bien

j'étais présent.
Drapéq de rouge, la chapelle présente.un

aspect inaccoutumé, des personnes, parents
probablement sont déjà là. Au fond de la
grande cour un chant, ce sont les commu¬
nions, à l'avant le Christ (pauvre C-hrisl)
porté sur une croLx, les enfants en tenue
de cérémonie — pantalon bleu, veston
noir, ceinturon, coi glacé, brassard — sui¬
vent et chantent un cantique.- A la queue
M. ie curé aveç deux "communiants pour
lui tenir les pans de sa robe, le tout s'en¬
gouffre dons "l'Eglise, suivi des parents. Si
après cela ils ne sont pas lés disciples du
Dieu qu'ils ne verront jamais pas plus que
ses bienfaits, je ne comprends plus !
Une limousine stoppe, le cure qui était à

la queue l'a entendue puisqu'il sort de la
chapelle, il saute sur la portière (le mot
n'est pus exagéré' et l'ouvré, lin homme
habillé de violet descend de la voiture, c'est
M. l'évêque (limousine, habit violet, dom¬
mage que le Christ soit absent . Patient,
j'attendis la sortie, les enfants se mirent
sur deux rangées, M. l'évêque monta en
voiture, elle démarra, s'engagea entre la
haie des petits qui sur le commandement du
prêtre crièrent : « Vive monseigneur ! ».
C'était fini. L'orphelinat d'Auteuil est tou¬
jours une œuvre de charité très chrétienne,
je crois plutôt que c'est une œuvre d'ap¬
prentissage à ta soumission, à l'abrutisse¬
ment. je crois que c.V st - le. trafic du Clergé
sur TEnfance.
C'est ubc œuvre néfaste.

Pierre QDE-ON.
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Attention I

Dans les Ihéâtres
COMEDIE FIÏANÇAI.SE

iletlda Gabier
Pièce en quatre actes d'Ibsen

Je m'excuse de n'avoir pu rendre compte
plus .tôt de cette pièce dont la critique ,n'a
pas fait un éioge bien enthousiaste, au
j5jD.nlru ire.
Lné.niai -i- l'héroïne, que certains

se ]■' - n. à i if i ■ tarir .comme particulier,
coi'i.n - un • uxi. jhiofU no m'a pas paru si
exOi.-nnmatai, si anormal que cela.
Aussi imbu que. je puisse d'être,, de .tous

les arguments les. plus ultra-féministes, la
simple observation suffit, pour constater
que les femmes sont sujettes à -celte hyper¬
trophie de l'orgueil, que l'on rencontre,
parfo:?., chez l'ennemi héréditaire, je veux
dire chez l'homme, surtout quand celui-ci
a 'des prétentions artistiques.
A vrai dire, on reste un peu indécis,

peut-être curieux, mais soyons toujours,
francs, bien peu troublés, lorsque le rideau
se baisse,, après le suicide » en beauté »
d'Hedda Gabier. Ceci ne vous dit rien.
Essayons de vous, mettre à la page.
Hedda • Gabier, fi'le d'un général ambi¬

tieux, s'est mariée a une sorte de savant,
qui-admet tout, pourvu qu'il ait loïsir.de
compiler les vieil le», archives. Naturelle¬
ment il assure à sa-femme- une existence
médiocre, loin des rêves de celle-ci.
Mais Hedda Gabier a eu dos relations

avec un littérateur, sorte de bohème, tom¬
bé dans l'alcoolisme, et la plus abjecte dé,
hauche (style .bourgeois) et nul rte saura
jamais si» ce sont aux .œuvres de cet. hom¬
me perdu de vices, qu'elle' doit lès com¬
pliments que lui adresse sur son'embon-
poi ut, la tante de son érudit de mari.

■ Mais le, bohème,, méprisé; niais'pourtant
si cher au cœur'de l'drgtieî-llausè" Hedda. a
fait un livre, un chef d'œuvre, oui va faire,
de lui une célébrité, le réhabiliter. à .tout
jamais dans l'esprit des hommes. de' son
temps (ce qui est somme toute, Lien p-aii-
vre chose.)
Hélas, dans une nuit de débauche, Je

manuscrit -tombe de la poche de l'auteur,
ramassé par le mari d'Hedda et remis à
celle-ci. Il faut ajouter qu'une petite amie
de pension avait été l'inspiratrice de -cette
œuvre géniale..
Doublé sujet de jalousie pour « l'énig-

raatique» . I-Iedda Gabier, qui suggère au
bohème impénitent de se tuerie en "beauté »
brûle son manuscrit, et pour finir, dégoû¬
tée d'une vie, insipidement petite bourgeoi¬
se, se hrûle la cervelle pour le plus grand
ébahissement des hirondelles de générale,
qui comprennent admirablement le geste,
mais se félicitent intérieurement de n'être
pas si poires.
Tout cela est joué en quelque sorte ma.

thématiquement, par une compagnie choi¬
sie, dans laquelle je .prendrai spécialement
pour les remercier du plaisir qu'ils m'ont
causé : Mlle Piérat, MM. .Granval, Denis
d'Inès, etc.

Pierre MUALDUS.

ETATS-UNIS

Jne perquisition chez les communistes
Découverte d'un stock d'armes

\Tew-York, 14 mars. — La police a. opéré
•r une .perquisition dans un immeuble
'on suppose abriter le quartier général
parti communiste.
.es policiers ont fait irruption au moment
un certain nombre de Russes étaient
train de, faire l'exercice.
Dn a découvert, dans l'immeuble • une cin-
antaine de fusils, des revolvers' et des
initions.

ALLEMAGNE

La succession du président Ebert
Le premiers discours électoral

de M. Helipach
.e candidat des démocrates, M. Helipach,
îsident de l'Etat, de Bade, prononcera au-
îrd'hui -son premier discours électoral à
inich. ,

M. Otto Brauh entreprend une tournée
VI ■ Ottq Braun, candidat des socialistes,
a'nt d'entreprendre une tournée dans
jte l'Allemagne, déposera aujourd'hui
vant le tribunal .de Magdebcurg.
s candidatures racistes et communistes
Le bruit court .que les. racistes auraient
itentioh de présenter' .a candidature du
.pitaine Lêltow-A qrbeck.
Le candidat communiste Thaimann s est
ésenté hier à ses çieclcurs.

Les chances de M. Jarrer
Le bloc de dhoite.s'efforcera, dès le pre-
er tour de scrutin, d'obtenir pour M.
rrès la majorité absolue.
Le3 déclarations des ieuifies de gauche,
i faisaient hier allusion a une candida-
re commune pour le 21 avril, sont con-
rmées ce matin par le « Vorwaerts ».

ITALIE

La grève des ouvriers métallurgistes
s'étend

(L'attitude des fascistes
Rome, 14 mars. — Le "Comité directeur dn
rti fasciste publie aujourd'hui, un com-
rniquéldâns le.qitçUil approuve l'attitude
s Fédérations provinciales qui ont sou-
îu le mouvement .gréviste du syndicat
jciste d'ouvriers métallurgistes.
D'autre part. M, Rossoni, secrétaire gé¬

néral des Fédérations fascistes a déclaré :
« Nous sommes résolus à aller jusqu'au

bout pour prouver aux industriels qui veu¬
lent exploiter les fascistes que nous pou¬
vons avoir, nous aussi des qualités révolu¬
tionnaires. >>

Un appel à la conciliation
Le Secrétaire général du Parti fasciste a

adressé aux industriels de Lombardie un

appel, dans lequel il tes invite « à ne pas
poursuivre une résistance inutile ».
M. Olivoiti, secrétaire de la Fédération

des industriels, s'est borné à répondre que
l'alliance, entre les corporations fascistes et
la Fédération socialiste des ouvriers mé¬
tallurgistes n'aurait pour conséquence due.
de renforcer les extrémistes de "gaticlre.

Un ultimatum aux patrons
On mande de Milan, que les représen¬

tants des corporations syndicales, au
cours d une réunion tenue cet après-midi,
ont décidé d'adresser aux industriels un
ultimatum les invitant à engager, lundi
matin, des négociations basées 'sur les re-
vendications des corporations fascistes
.Si. les industriels refusent, la' grive
s'étendra, dès lundi anrès-jnidù à taus les
établissements métallurgistes de f.'Wbar-
die, cl a Piérnoht et de Vénétie.'
D'ailleurs, le mouvement gréviste prend

sans cesse de l'extension, car ia p ;q ,rt
des usines du Piémont sont, fermées c ! les
Chantiers de constructions navras do
Tnésté «ont., déserte.

PAYS-BAS
Les Partis de gauche demandent

ia réduction des effectifs militaires
La Haye, 11 mars. — Les socialistes et

les démocrates ont présenté un prniçt de
loi tendant à réduire de 19.500 à 3.200 le
nombre annuel de recrues, et à licencier
tous les volontaires, qu'ils soient officiers,
sçus-ofjieiqrs ou soldats. Cette réforme
équivaudrait pratiquement au désarme¬
ment de la Hollande. Toutefois, les partis
de_ gauche invoquent des raisons d'écono¬
mie et, déclarent que la Hollande ne peut
se payer le luxe d'une armée permanente

■ pourvue de tous les movens de défense mo¬
dernes,

mis lêciBsrs, êmmmm i

Tout progrès en éducation est révolution¬
naire et toute réaction contre notre ensei¬
gnement officiel, rigide, livresque et auto¬
ritaire est un progrès.
Des chercheurs, bourgeois pour la plu¬

part, expérimentent des méthodes pédago¬
giques nouvelles dans des écoles nouvelles.
Leurs efforts tendent à mettre au point des
formules d'Ecole active.
Les enfants ne sont plus considérés com¬

me des enregistreurs, mais comme des
t-tre-s éminemment actifs, chacun avec son
individualité distincte.. ■»

Une tentative intéressante est -cvile de
l'Ecole internationale de Genève, dirigée par
A. Perrière. Trois méthodes d'éducation y
sont combinées.
La -première moitié de la matinée, les en¬

fants travaillent individuellement selon la
méthode américaine Washhurne, Tous ont
une série de connaissances à acquérir et
chacun avance plus ou moins, vite.selon ses
aptitudes sans s'-occuper de s;?3 voisins,
il n'y a pas là d'enseignement collectif.
'Ceci, afin de -bien tenir compte du rythme
si différent' des enfants. Les résultats obte¬
nus sont excellents avec seulement deux
tieures de travail par jour.
La deuxième -moitié de la' matinée, le tra¬

vail, devient collectif selon la méthode des
centres d'intérêt du docteur Deérctty, métho¬
de éminemment active qui fait dé plus en
plus ses -preuves en Belgique.
Enfin, tout l'après-midi. les enfants font

ce qu'ils veulent travail libre, collectif
ou -individuel. Ils préparent dus . soirées
théâtrales, se livrent à - des travaux ma¬
nuels,- font de l'élevage; visitent de3 fabri¬
ques, écrivent des histoires, etc., etç.y sans
contrôle scolaire.- C est, parait-il, la partie
la plus importante de la journée, celle qui
dônrie -les. résumais -les plus conséquents,
Ic-s plus profonds, lés plus durables et très
remarquables.

•« Car "noire succès , consistera à susciter
l'initiative" et à stimuler-cet appétit de sa¬
voir qui existe chez tout enfant normal et
traité normalement, appétit que l'école tra¬
ditionnelle ne parvient que trop souvent
à anéantir., par un gavage prématuré ».
(A. Derrière).,
(Renseignements tirés de « Pour l'Ere

Nouvelle. », revue internationale d'Educa¬
tion nouvelle).
Qué nous sommes loin de notre" péda¬

gogie è-t de nos écolê.s officielles 1 A quel
développement les enfants (et l'Huma¬
nité) pourraient prétendre si les milliards
des œuvres de inort et d'oppression étaient
destinés à des œuvres, de vie et d'éduca-
tioh !

L'Instituteur.

X. B., — Cette Ecole internationale est un
essai intéressant, comme tout essai de ce
genre, mois ce n'est, qu'eue étape vers le
but. ù atteindre, vers la véritable Education
rationnelle. '

Les querelles fratricides
Au cours d'une discussion, rue Dauban-

ton, en) re camarades de chantier. Le maçon
Georges Sabotier,- 25 ans, 40, rue Victor-
Hugo, à Choisy-leEtoi, est frappé et blessé
à l'a tête et au ventre.
Les ouvriers feraient-ils pas mieux de

s'unir contre le fascisme qui monte, plutôt
que dé . répandre entre eux un Sang pré¬
cieux ?

Militarisme
Le militarisme, avec ses. casernes, sa

gradaille haute ou basse, sa discipline
abrutissante, fut toujours le lieu où im¬
punément l'injustice et la bestialité curent
exercer leurs ravages.
Il nous parvient Elu" fatf qui,, parmi:.t'aïtl'

d'autres, montre -ous un jour véritable la
mentalité des brutes galonnées qui forment
la cadre de l'armée.
Les faits qui suivent se passèrent voici

une quinzaine de jours, à ia 9e compagnie
du 9l« régiment d'infanterie, à Stînay
(Meuse). Je cite la lettre que j'ai reçue ;

« I.6rs d'tme revue d'armes passée p.ar
l'adjudant de compagnie, un soldat, un
ancien,- possédant une petits caisse sud»
r.lémentaire, se la vit briser par cet
adjudant. Mécontent, il se permit une lé.
gère observation, d'ailleurs bien légitime.
Alors, l'adjudant, s'approchant de lui, la
saisit aux épaules et lui porta un violent
coup de tête dans la figure.

« Résultat : ce soldat eut l'œil gauche
tuméfié et l'arcade SourcilUère entamée. »
Dans la crainte de se voir persécuté par

la suite, ce soldat n'osa se plaindre et. se fit
soigner, sans dire la cause des blessures
qu'il avait, reçues. -
Nous portons ces faits à la connaissance

du général Nollet, nous réservant, au cas
où une enquête sévère ne serait pas faite,
de rappeler au respect, de la personnalité
individuelle l'infect adjudant nui se per¬
met, sous la protection de son grade, de
pareils agissements à l'égard de ceux qui
subissent l'odieux régime de la caserne.

Benoit MïSERY.

Nos E
A l'école des Consuls.

Quand ils parcouraient la ville, les con¬
suls de Rome se faisaient accompagner
d'un .personnage appelé » nomenclator "».
Le » rioinenelator » leur glissait douce¬

ment à l'oreille le nom des Romains, mar¬

quants que les consuls rencontraient, et les
consuls les saluaient d'un » bonjour ! »
Gtémentel s'est mis à l'école des consuls.

Chaque fois qu'il accueille un visiteur d'im¬
portance, ii fait déposer sur sa table un
exemplaire tout frais d'un ouvrage qui le
concerne, ou d'un livre qu'il a écrit,

. L'a livre jour, il recevait Lucien Romier.
L'ouvrage de ce conservateur social se
trpùvait comme par hasard, à portée de la
main. Hier c'était un loup de la banque de
Franco dont la barbe d'or pénétrait auprès
du ministre.

Ce saligaud rusé- des finances défaillantes
avait mis devant lui son livre sur les chan¬
ges-
Ce. n'est plus un ministre, c'est, simule¬

ront-, un lèchc-plume ou un lèche-pieds.,
po'ur ne pas dire plus...

Les Loups.
Il y a pléthore d'intellectuels qui. faute

'd'avoir autre .cho-se à se mettre. soUs. la
délit, se ' ilcvorcnt entre, eux ço-mrne des
iôïtps. , ,

Et c'est.- fatal, puisque chaque année les
grandes écoles déversent sur le.'pave des
eoatiiiâetds affamés de docteurs en méde¬
cine des- licenciés en droit, d'ingénieurs di¬
plômés. qui tous veulent se faire une place
ai'ombre du Veau d'or.
C'est tout un retournement de la Société,

auquel il faudra procéder, si l'on veut que
les cerveaux et les bras ne soient pas les
asclaves du lucre, mais deviennent les
agents essentiels du bonheur humain.
"Si l'on veut que. la science, l'industrie,
l'agriculture et les arts soient autre chose
que de? champs de bataille et des lieux de
compétitions* stériles, il faudra que l'homme
•ne soit pas éternellement un loup pour*
Uhomm;.
•"-CeeU l'idéal -libertaire qdr opérera èe mi¬
racle par sa doctrine et son application pra¬
tiqué. '

Les événements qui viennent de se dé¬
rouler à Luna-Park, doivent être pour -tous
les jeunes révolutionnaires d'un précieux
enseignement. Mieux que les parlot-tes et
les discussions stériles, l'action proprement
dite a cimenté l'accord, qui devrait tou¬
jours régner entre jeunes syndicalistes et
jeunes anarchistes.
Ali.cns-nous en rester-ià ? Ne sentez-

vous pas que l'heure de l'entente a sonné
pour nous, que le lien qui nous manquait
jusqu'ici doit être crée et que nous devons
marcher la main dans la main contre nos
ennemis communs.
.La jeunesse possède un levier puissant,
l'ardeur combative. Les partis politiques
l'ont tous compris et les caiotins eux-mê¬
mes en arrivent là. Un véritable carte! des
jeunesses réactionnaires vient de se fonder
sous le titre pompeux de Jeunesses Patrio¬
tes. Les camelots du roy, malgré leur- point
de "vue spécial, n'ont pas hésité à adhérer
à titre individuel, à ce mouvement,, en le¬
quel, ils espèrent beaucoup. Resterons-nous
désunis devant la menace fasciste ?
Avant-hier les. jeunesses syndicalistes et

anarchistes ont prouvé qu'elles suivaient la
même route ; clies ont senti, sans se consul¬
ter auparavant qu'il y avait un besoin pres¬
sant, à combattre les dééerveleurs de Cas-
tclnau et Cie, demain elles doivent s'unir
plus intimement 'encore. Il ne faut plus
que nous soyioris aveuglés, par des points
de vue différents de doctrine — qui ont
certes, leur moment de discussion — mais
qui doivent disparaître à l'heure du dan¬
ger-
La Jeunesse anarchiste parisienne en ap¬

pelle donc, à tous les jeunes lecteurs du
« Libertaire » : aux isolés, à ceux qui fré¬
quentant les groupes n'assistent pas aux
réunions de, la J. A. Elle déclare en outre,
qu'elle est prête à s'entendre, pour mençr
une.action commune antifasciste, avec, les
jeunesses syndicalistes — qui, elles-mêmes
d'ailleurs, nous ont proposé un accord ana¬
logue.
Nous convions donc, tous les jeunes ré¬

volutionnaires partisans de cette action, a
•uue réunion extraordinaire qui se tiendra :
Lundi 16 Mars, à 20 h. 30 précises, à ia

Maison des Syndicats, 1S, rue Cambronna,
(métro Cambronne).
Nous y discuterons ensemble des moyens

à employer pour atteindre le but désiré.
Diverses* suggestions seront apportées,
aussi les jeunes copains ne doivent pas'
hésiter à se déranger.
Face à des adversaires, résolus à nous

brimer par tous, les moyens, nous saurons
-montrer que-la. pensée libre trouvera, éré
vers e-t contre tous. ' parmi Tes jeunes syn¬
dicalistes et libertaires des défenseurs ar¬
dents et désintéressés.

Pour la J. A. Parisienne :

Le Secrétaire, L. LOUVES*.
P. S. — A signaler que les Jeunesses

communistes que nous, avions trouvé, avec
plaisir, au manège Japy et plus récemment
à Montreuil-sous-Bois dans l'action contre
le fascisme, se sont prudemment abstenues
jeudi soir. Vu le papier paru, le lendemain
dans i' « Humanité », nous avons compris
que leur révolutionriarishie sa faisait sur
commando, et- nous ne sommes pas d'ail¬
leurs surpris de leur attitude.

cgiïHfsdiiiigiivedG laFGâMn parisiens
et conseil ë'etiniiniMû® pu "LitMre"
Le Comité d'Initiative de l'U. A. et le

Conseil d'administration du « Libertaire »
sont invités à assister à la réunion extraor¬
dinaire qui aura lieu demain 16 courant. Pré¬
sence de tous indispensable.

Ecole du Propagandiste Anarchiste. — Anjou:.'-,
d'hui, dimanche, a H h. 15, pronienade-çonCé-
renee nu Musée du Louvre, sur la sculpture. p"av
'Larapidie : « La sculpture ancienne et fut?
gréco-romain ». Rendez-vous à la sortie du
Métro : Palais-Bourbon, rue de Rivoli.
—.Demain Spir, lundi, ù 20 h. 30, rue du

BouJoi, 20. reprise du cours de français, par
le ctunarude Monnier. Tous les camarades sont
invités à assister..à ce cours, et -part'culièrçjnent
ceux qui en ont réclamé la réouverture.

Parla et banlieue
Aux vendeurs du « Libertaire ». — Tous à la

boutique, à.9 heures, ce malin. Les camarades
ayant, promis leur concours sont priés,d'êtee
présents. Les copains retardataires nous retrou¬
vèrent à la station Torcy, à l'extérieur, à
10 h. 30, extrême limite.
Jeunesse Anarchiste Juive, — Le Groupe se

réunira mardi 17 mars, à 20 h. 30, au- lieu
habituel. Discussion sur l'organisation et l'adhé¬
sion à la Fédération. Présence indispensable de.
lotis. Les 'catnaradcs désirant faire partie du
Groupe ou obtenir des renseignements, sont
priés d'écrire à laj, 9, rue Louis-Blanc, Paris.
. Nous avisons les camarades qu'il est ouvert,
une liste de souscription en. faveur du « tibas
taire ».

Groupe du 179. — Dc-main soir, a 20 h. 30,
causerie par un camarade, sur : « La 'psychia¬
trie », au Calé des Sports, 18. rue Brecht*.ut
(Métro Nord-Sud : Brochant!.

• Gruppo Anarchico de Capelatta. Comunicato.
— Si fit noto a tutti-a compagni ..cfic sono
sur le diretfive de l'Unio ie Anarch'cà jitaîitiha
Domen.ica; J.ï c. ni. a cre l'i s. ayr'i Eiiôgo'ur;:i
rionnione, di masgima importandsa. Con un
nuovo commuriicato sarà indicato la iocalità.'

Intergroupe des 3-', 17=, 18=. 10=, Saint-Denis,
Ciiohy, LevaUoiu et Groupe.féminin. — Réuni :-ii
de tous les railitan\j et surtout de toutes .les y te¬
ntantes. ce niatinr u -9 heures; salle Gar'gae,'20.
rue Ordener.

Groupe Féminin. — Dernuin soir, à 20 h. 30.
causerie par un. camarade., salie llormonnicr.
77, boulevard Barbés. Dorénavant, le Groupe s'v
réunira régulièrement. .Toutes ie= camarades de
la région sont spécialement invitées.
Groupe Théâtral. —Le Groupe Théâtral, orga¬

nise, le dimanche 22 mars, une grande matinée
au profit du « Libertaire ». Au programme :
a I.e Commissaire est bon enfant ». I acte, de
Courteiine : « Les Experts ». 1 acte, de Louis
Béniérè : « Le cultivateur de Chicago ». i actes,
de Gabriel Timory, d'après Marc TvVain,

— Répét'tion et adhésions, demain. 20 h'. 20,
Café Brasserie,' -Cl, faubourg Saint-Martin.

Province

Groupe d'Etudes Sociales de Toulouse. — Les
camarades et sympathisants sont invités ù
assister nombreux à nos réunions qui ont lieu,
le mercredi et le dimanche, à 9 heures du soir,
39, rue de Constarftiiie (cour au* fond du couloir,
à côté du café); Venez nombreux assister à nos
causeries et prendre part à notre action. "

Chez les Terrassiers

Malgré que les moscoufaires tic la rue
Grafige-aux-Belles soient passés sur le chan¬
tier Bresset à Yitry pour empêcher nos
camarades de se rendre à la réunion. Ils en

turent pour leur voyage. Tous les ouvriers
ont assisté à notre" réunion, et .après ex¬
plication de nos camarades Legiand et
Âlassin ont donné leur confiance à leur
vieux Syndicat.
Mais il aurait été de toute franchise, au

lieu d'empêcher les.- camarades de venir à
notre réunion, il aurait été plus logique
d'assister et de porter leur point de vue.
Pela prouve leur esprit de désunion. De¬
vant d'exploiteur, tous debout pour l'action.

Le Secrétaire provisoire.
—$» *>^'J2*»***1;—

Grève de solidarité
à Nîmes

Dans une entreprise de Nîmes travail¬
lant pour les chemins de fer, un ouvrier
ayant été congédié sans motif, ur.e grande
partie du personnel a quitté le travail.

s—<—

La mentalité
des chefs communistes

Comme l'a annoncé le camarade Gilet, ce
fut une assez bonne journée dimanche. Ce¬
pendant, elle aurait dû être meilleure, si
la, mentalité cies chefs communistes n'était
pas toujours la même. Toujours beaucoup
de paroles et très peu d'action.
Voyons, un peu les faits. Au moment où

la manifestation révolutionnaire battait
son plein, et que- les caiotins allaient re¬
cevoir une bonne correction, les chefs com¬
munistes se mirent à haranguer et l'entraî¬
nèrent dans une salle de réunion (alors
qu'il y:avait, du si bon boulot à faire dans
la rue). Ils leur parlèrent, des ...prochaines
élections, léur recommandant, de voter pour
les communistes,
Voila ce. que sont ces froussards, aspi¬

rants députés. Heureusement que , les ou¬
vriers commencent à s'en apercevoir.
Ne vous y laissez plus prendre, cama¬

rades, et à la prochaine occasion, mette:',
les -caiotins. et les futurs députés rouges
sur 1è même rang,

René MûRNET.
q—œêo-

Grève dans une fabrique
d« wagons

Le Mans, 14 mars. — Cinq cents ouvriers
des usines Corel, Louche et Cie, au Mans,
ont déclaré la grève aujourd'hui. La di¬
rection de la fabrique, de wagons réclamait
des ouvriers métallurgistes neuf heures de
travail journalier au lieu de huit, pour
terminer rapidement des commandes en
retard.
Les grévistes réclament le maintien de3

huit heures avec une augmentation de sa¬
laires.

La fin de la grève
des cheminots allemands

La grève des ouvriers des chemins de
fer allemands est terminée par un juge¬
ment. d'arbitrage qui accorde aux chemi¬
nots une augmentation de S pfennigs -par
heure. Cette augmentation entraînera pour
la. Société Ferroviaire du Rcich un surcroît

. annuel de. dépenses-, annuelles, de.,20- mi liions-
du marKs. """ ': " " '
— -
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'Ere Nouvelle
et les boulistes

L'Ere nouvelle, de mardi, indique la
grève des boulistes quasi terminée ; celle
de mercredi -n'en parle* plus dil-tout.
Or, le Quotidien, de mercredi, avoue que

ta, grève conserve son ampleur.
Allons, bons organe£_du Bloc des Gau¬

ches, accordez vos violons !
Je sais bien que le papa Herriot doit être

embêté par cette grève des jeunes parias
auxquels on.refuse 500 -francs,-sans douta
parce qu'ils gagnent trop. Ah ! s'ils ga¬
gnaient déjà 40,000-francs, on leur offrirait
vite des billet# de 1.000 pour frais de ceci,
'pour frais de tabla, afin (Te les Sortir de
misère ; mais voyons, donner de l'argent
à ceux fiui en manquent, vous n'y songez
pas ; ils n'en ont nullement besoin, puis¬
qu'ils ont l.'hnfeihidc de s'en passer ; il ne
faut pas leur donner des goûts dispen¬
dieux 1!
Je sais bien font cela, brave F.re Ncv-

vlle. niai-s ce n'est.pas une raison pour si
mal informer vos lecteurs. Et surtout, n'y
allez pas si fort, sapristi 1

LE "RïNCHïïUX.

H CaalfrMci SffiitiiM Fin t
Nous avons annoncé plusieurs fois la

conférence que notre collaborateur Sébas¬
tien Faure devait faire le Dimanche 15
Mars, à 14 h. 110, à la Maison des Syndicats
sur ce sujet intéressant : « Mensonge bour¬
geois, et Vérité anarchiste ».
Nous apprenons que la salle de la Mai¬

son des Syndicals, bien que rel-enqe et pro¬
mise, a été retirée aux organisateurs de
cette^Conférence <p raison de. la grève des
télégraphistes, un " grând~'mectiug devant
avoir lieu, dans l'après-midi de dimanche,
nie .Grâiige-aux^Belles. .

. La Conférence. Sébasiibn-Faûre est repor¬
tée définitivement au Mardi 1.7 Mars, à
20 h. 30, rue Gran-ge-aux-B;lles.

LEURS DIVIDENDES
Roger .Bach, 11 ans, ouvrier aux mines

de M endcl (Moyrll.";, est, écrasé par une
branche en aidant son père, bûcheron, à
•abattre des a ri res.

N'oubliez pas
ia thune mensuelle

LES SPECTACLES

Opéra. — 13 h. 30 : Tirais ; 20 h. : IF-:-od'ade
Opéra-Comique. — 13 11. 20 : Manon : 20 h. :

La Vie de Bohème ; Rai'las-e.
Gaité-Lyrique. — Lu Hussavde.
Trianon-Lyriqu?. — 14 h. 30 : Les Saltimban¬

ques'; 20 lu 30 : La tufie de Mme Anaoi.
Comédie-Française. — J3 li. 30 : M; '.-le * le

FUttusUer ; 20 h. 13 : Les Coib-anx "
Odéoîi. _ H ii. : Le Fri t Café • 20 h 30 *

Sapbo.
Fcrte-Saint-Martin. — Focr Gynt.
Nouvel-Ambigu. — Matinée : Denise ; soirée •

Rcinn d'amour.
Comédie des Cbamps-Elyséos. — 20 11. 43 ; I e

Markigo de Le Trduhadce.
Studio des Champs-Elysées. — L'Iran:.*

épouse du .profp-sciu* SlicrbrcXe.
Atelier. — Mùtûiée : L'Avare ; soirée ; Clia-

çt'tfi sa Vérité.
Théâtre des Arts. —. Henri IV.
Théâtre de l'Avenue. — Pépù-ie.
Albéi't-ler. — Les English Players q e-rin 'h

anglais).
Folies-Dramatiques. — Le Rosier.
Théâtre Populaire Trocadéro. — jq h ;10 fi

Mascotte.
CABARETS

Noctambules. — Hyspa, Cazol, R.-P. Gr-off?
Jean Bastia, etc...
La Vache-Enragée. — Maurice IlaUé e; les;

ebarisonniers.
.Le Coucou. — Faù=t. c'qui faut, revue.

m^Sa înial! «ecsw. iv Ses savriers siscsi^e;
Le Gérant : Achitie LAUSILLE,

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12, rue Paul-Ï.elong, Paris.

Les orthos ont battu le rappel pour leur réil«
nion d'aujourd'hui et lancent un appel déses¬
péré pour le recrutement des agenouillés. !
A ceux de nos amis restés fidèles aux "tradi¬

tions du syndicalisme de ne pas répondre ài
l'Invite des syndicalistes domestiqués devant
l'Houe communiste.
.Nous crions : « attention ! » contre les habi¬

tues du hluf qui-ont pris leurs désirs pour des.
réalités, en essayant, malgré le chômage, d'en-'
traîner les corporants dans un mouvement
platonique qui ne peut aboutir Pour l'instant. ■
l'n ■ l'.Gccurenee, nous prions nos copains dai

ne pas apiwrtér leurs gros sous aux partisans
l'orthodoxie ; qu'ils les conservent pour la

concenbation des forces véritablement révolu-
L.imaii-es et non pour aider encore davantage
les agitateurs factices de mouvements morts-nés.
i-aitex le vUte autour des prêcheurs aux-

masques de démagogues incapables de diriger
tur baie,m syndical autre part que sur lé»
ecueils de la politique.
Fermanenee, jus |u'â 12 heures, au local habi»

tuel, ljour.se du Travail. — Le Bureau syndical,
-

——.— ,

Communiqués syndicaux
l'urrasaucTï. - - Réunion de section aujouid'haï

i' n'f- u - Tl!eta'cs, Bicêtre, salle de la Mai,
traVatF f ' ^egrand', Saint-Denis. Bour.se d2
,- i : ve Suger. délégué Caillaud. .Argen-

d ' l-ic «veP«e. Jean-Jaurès, Bourse du travail,
')UKm.- n' ' Versailles, dimanche 15. à
Or-ilei V^Se, d,u 'ravrin- 5 ?ue d'Ange--
est soiiichée 'fr et MaSiin* '•». «ontradîci
d,CifPxt^ifcrs en,Fer' ~ Tou3 les compagnon»de .a Xiaitaoïi doivent ■•assister à la

STr'r 'ri'"!1 'ïe-rtiain 'soir, a te heures,dispen-iriie ' prexer.ce de tous est in.
1i'lw?-er"" ~ 1>a™ancnce, de 8 heures ài * ! ■ ' pu s'mY <bi Chàteau-d'EaSii» Cidge). Bourse du Travail.

d.riiw-m1*0"1"' ~ t'ermanence, demain,
m : ,,ewPS-vuj"du ciuiwuà-dWqj, * n. -5diiv.ris, rense.;^nei!nènLs < te Da
penniancnce : Hobinet. ' •

Tixier- 'Asselineau. Guh
ma d, i timt.niille. ( hrysostorne. Gravot. Launoyî
dcniLn'hm'b vr t ' ll a •' heares" du'matin,
sv dVni > i ) : ^aint-Marcel), pour action
nriivfmi Je -t, ilul.''c*s camarades disponible#pem eut joindre u ces - oamurades;,

21 heures," Bureau 12
(Vrr'te -iLn',,ST- '',l- j.1"1''1111- réunion du;sS? miéVdeVy rendre." 'Lej'°i"- R^'oU
Comité Intersyndical du 13». _ Les svndicataet sections syndicales (locuJes) adhérant au C I
^ «V^* avant le 31 rM •
r p, -icot- 'n, os ni?,K,ilis fie leurs délégué^

viu( nomination des nouveaux, au
l'HôphnL ®-(13.rlairei 163" b0UteVar4 ^

:'1 ,ous ,os syndiqués unh
î,"i ? i I arrondissement, que l'Assemblée e&l
"û"h "V) =■' r iai'î'a lleu 10 iei;di -'-avril 1925 «-J h .30, salie de la maisQ.o des Syndicats 163boulevard de l'Hôpital, Paris ;I3«j. *
SIétaliurgiates Autqnomec. Ce matin-

la mars, à ;> heures, deuxième réunion de la
ccnferençe. M, rue du GhâtewM'Eau (Bar dêâ
&n"Tr$eÇ l°US .1<?S ";ir"arades du Consetf
Fai>ier Carton. — Réunion générale des affit'

Traraii »?' Ù- 9 heuws" «ourle diiravoj.l, salle de Commission ci» étage)
,' - Permanence, de 9 heures 'à 12 ffeufes rssa

]u* 1'^- Maison Corpmune '
a

du fcr!e», à so'hî'oo^"0" tle la Commission
— Mardi soir, lieu habituel, à 20 h 30 réuniondu Groupe d'Etudes. 'canon
Jeunesse Syndicaliste du 13». _ Réunion du

S» SK8&*- ""
- Ietmesoe Syndicaliste du Livre. _ Auiourt

du matin. • bureau 31» à 10 .neurea^
D A jvi S L3 S. U. B •

JtîiïVr? d8S He's12° 01 20e* - Rêunfoa#

cales. ' " < ro1e c;,es sections

ruLapmr"in8 .^"dic„a!ist8- - f-e no 35 est pa-<
la'camarade Rn-t,'i > n,1Pl?rô !a réclamer 4étage. 'ayl° d11 S'U'B'. bureau 10, 4«i

ex-t»aci(l'r'!:i-eJuJ i 1ER. — Réumonj
à 18 heures, L reeuy UW'.' ^inaf'n.,iuntli.i
du Travail. • et- 1-1 -'' étage)..Bourse!
roîïftente6som • (;fi-.cha,(::("s. d'ailiers et les!
graves à prendre ! y a3sistër* D^isiû»<;
à « hmdq
rndes .a- "il \ l'Ulf»JU Tous les cama-f
présents. P^ïxuande devront être)

La Librairie sociale 4
S.' rua Louis-Bi me, Paris (10e)

giqur- ■ '^r,'s à li-ré, fie critique socioh
■dé!'8 2"i' A" ~ V°,'euh ~*5® î recommai

maDm-LuNA' ~ Df>oftc7r' 6'75 = 'r'econ
éricqce postal ; Dc-vrj%': 019-53, Paris.
^VVVVWVvy^vVTTvTl

CommurJcabons diverses
ments" °,u,vrif,rs 1,0:5 et 10° arrondies
vous' V, Avtr.lique jouera poi-

J,r* à 11 h. 15, aujourd'hui '— ie de tu Jeunes a Républicaine, 1
Le J',âro3 et le Solda

ntimilitanste. en 3 actes.
Le citoyen Etieni

J^et Te 'soïakt
sn,'re antimiliîauste

Antënen'i^ J au'?ûurS. -- Le citoyen Et
fesseur ù'^i de la Savoie, pi
jeudi soir" à ?o 4 Çf'P.H-.dè Lyon, monter
Club du i-iHi) presses, à la tribune <
ouvrir im ï'11: 'hefttra de la Founm. po:lSw,Sl*!t,SJr '• " « Auto." <le
il hoii en Stn»»; hqF-.icvlsine : d'où vie• '."••b • ou vh-t-fi ? où nûùs mène-t-'il J

eccin -es uu ip arrondissement.

manifestation 1 'Î^T1051' l*ocatâires,.tou .

l'hôtel 56 rn'n y ''cures ; du I matin., d.eva• ■ ,ue trousseau.

zimmen't20"' srrr-ndiesement. — Rehs
'ie Bellevil'e â?1ues' d<; lfr heures'à' midi, r
Befiev V i-i : n,ç fip 'a Rétïnion, 10 ; à
M ' tui- r -r, ^ver ; rue Menilmontai.que tic Hem-cen, ti.

d'bïé 'i v mCilie ?C8 'O et 20°. — Aujoi
l'on ni,!- Uri ;l hemt-s. réunion de la Si
S.x-t'io-i '- IL •' ipuc ■ Réorganisation de
r - * un 7 bonunution'dhm Riutèaif e.t causer
fraie, si\- : « 'Le rôle'des Sectio
ut, t'ai-U "ti"'0' t-lUl-Bert. salie du restt

fr1"'1,' j/'-'^Qt-'élarit convoqué tant à la cc
jj -w-nVn a -Section desllle. 1?» et 20», pasc--.nanonce, hs matin.

. LvltaiMs du XL arrondissement. — Aujoi
l>-» t- '"ars- manifestation de protestation oc
!• t e sieur Pergiie, fi'ôtolier. 56, rue Trot
>oau contre l'altitude des hôteliers en gér
rai et pour la réglementation des locations
meublés.
Locataires tous ù ta manifestation, à .11

du matin devaiit l'hôtel. "6,-riie'^Tïousseaa.

PETITE CORRESPONDANCE
Georges ;'de Bois-Coiomhes) est prié de passerai

chez Iù..ié. Urgent. i
Jouot est prié de passer à laTLxbïaifi#..,


